
NOS CIMETIÈRES À STE-MARIE

Premier cimetière de 1748 à 1878

situé à côté de l’église, derrière les soldats

Ma nouvelle chronique m’a été inspiré par cette simple question : ‘’Comment fait-

on pour savoir où nos ancêtres ont été enterrés?’’ 

Au départ, il faut savoir que notre histoire à Ste-Marie remonte à 1739. Cependant, 

il n’y avait pas de cimetière aussi tôt dans la paroisse et les premières sépultures 

se sont pratiquées à St-Joseph jusqu’en 1748. Durant plusieurs années, les offices 

religieux de Ste-Marie (lorsqu’il y en avait) se déroulaient dans une pièce du 

domaine Taschereau. 

C’est en 1746 que le seigneur Taschereau, à la demande du Père Carpentier,  

concéda une terre pour y ériger tour à tour : un cimetière, une église, un 

presbytère ainsi que des écoles et c’est la même terre que nous connaissons de 

nos jours (dite de la fabrique).

Le cimetière fut inauguré le 7 janvier 1748 lors de la sépulture d’un enfant du nom 

de Claude Dion, fils de Jean Dion et Cécile Asselin. À ce moment, il n’y avait pas 

d’église et durant quelques autres années, il y eut d’autres sépultures qui furent 

ainsi faites dans ce cimetière, avant même qu’une chapelle en bois de 60’ X 22’ 

avec une chambre à coucher pour le missionnaire y soit construite en 1754. 

Ce cimetière, que je nomme le premier, devint un cimetière en superposition (3 

étages de cercueils) car durant ses 130 années d’existence et ne pouvant être 
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agrandi, la solution fut d’y construire autour un mur de pierre et d’y déverser de la 

terre, beaucoup de terre. L’histoire raconte qu’en 1840, il a été relevé de 6 pieds 

et qu’en 1873, ce fut 588 voyages de terre que 42 citoyens y déversèrent. (On 

s’entend cependant sur le fait que ce n’était quand même pas des voyages de 10 

roues).

Il y eut quelques 6,934 inhumations qui ont été faites dans ce ‘’champs des morts’’ 

où il y avait quand même une petite chapelle funéraire de 20’ X 15’ construite en 

1799. Celle-ci servait pour les rites funèbres.

Les familles nombreuses de l’époque connaissant beaucoup de naissances, 

généraient aussi beaucoup de mortalité et en 1876, lors de son passage à Ste-

Marie, Mgr Taschereau recommanda fortement à ses ‘’biens chers frères et biens 

chères sœurs’’ de voir à se procurer un autre cimetière ‘’car celui qui sert 

actuellement est tellement rempli de cadavres qu’il est impossible d’y creuser une 

fosse à la profondeur voulue par la loi, sans y rencontrer des cercueils ou des 

cadavres’’.

2ième cimetière de Ste-Marie 

(Nous y apercevons les clôtures pour y attacher les chevaux)

Cela prit quand même 2 autres années avant qu’enfin les autorités s’entendent 

sur l’emplacement d’un terrain à cet effet. C’est à l’automne 1878 que 

commencèrent les premiers nivellements et qu’on y creusa les fondations de la 

chapelle. Le plan d’aménagement du cimetière que nous connaissons a été 

dessiné en 1879. Dans ce même temps, une centaine de corps furent déménagés 

du 1er au 2ième cimetière. 
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Plan aérien du cimetière de Ste-Marie sur 

Notre-Dame sud

En 1920, une importante amélioration fut apportée au nouveau cimetière en 

l’entourant d’une clôture. Voici une anecdote la concernant : L’histoire raconte que 

pour cette clôture, 2 soumissions avaient été demandées et par mégarde les 2 

clôtures furent achetées; donc UNE DE TROP. Cette dernière fut plutôt érigée 

autour du parc du presbytère entre la route du pont et la salle publique (aujourd’hui 

nous la voyons aux monuments du parc des Braves)

Reste de la clôture en trop derrière la haie de cèdres 

tout près de l’ancien poste à feu
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Sur cette photo, nous voyons cette fameuse clôture bordant le trottoir 

près du presbytère

Les années passèrent et le premier cimetière qui était à l’époque muré et clôturé 

devint au fil du temps la cours à bois pour le chauffage de l’église et par la suite 

un terrain de stationnement couvert d’asphalte.

Fouilles archéologiques 

En 2003-2004, une 

équipe d’archéologues est 

venue réaliser des fouilles 

dans le premier cimetière 

et ils ont exhumé 

plusieurs ossements qui 

sont finalement allés 

rejoindre tous les autres 

au 2ième cimetière. 

Squelettes superposés
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Un  nouveau cimetière en l’année 2000

La ville de Ste-Marie ayant continué de s’accroître en population, il advint encore 

une fois que le cimetière s’est retrouvé sans aucun lot de libre. Donc, il fallait 

agrandir…. Cependant, les autorités gouvernementales et ecclésiastiques ayant 

convenu qu’il n’était plus de mise de le faire à cet endroit, un nouveau terrain situé 

‘’au bout du boulevard Vachon nord’’ près des champs d’épuration a été acquis à 

cet effet et en l’an 2000, ce fut l’ouverture.

Cimetière Ste-Anne en l’année 2016
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En réalisant ces recherches sur les cimetières de Ste-Marie, j’ai aussi 

retrouvé une histoire intéressante sur 2 autres cimetières dont le : 

Cimetière des Protestants

C’est sûr qu’à Ste-Marie, nous 

sommes une population en majorité  

catholique, cependant durant une 

certaine période, soit entre 1831 et 

1881, il y eut des gens protestants 

britanniques qui demeuraient dans 

notre paroisse et ceux-ci avaient 

prévu pour eux un commencement de 

cimetière sur le lot 108 du rang St-

Etienne. Il semble que ces gens ne 

sont pas demeurés longtemps chez 

nous et ce cimetière aurait très peu 

servi. Vous verrez sur le plan qu’il était 

situé vis-à-vis de la route Carter, mais 

de l’autre côté de la rivière.

Cimetière des cholériques

Le choléra est une maladie foudroyante…. En fait, cette maladie est attribuée à une 

bactérie épidémique très contagieuse qui se fixe aux intestins, provoquant une très 

forte diarrhée et amenant la victime à une sévère déshydratation. Cette maladie 

était tellement virulente que les victimes en décédaient rapidement. On les retrouvait 

même dans leurs voitures sur la route. 

Alors, pour éviter la contagion, les morts étaient vivement enroulés dans un drap et 

voiturés immédiatement, jusqu’à un cimetière spécial…. Vers 1900, lors de 

‘’charroyages’’ de sable, ce cimetière fut trouvé au bout de la petite rue St-Etienne 

sur le coteau, voisin du terrain du notaire Arthur Pelchat. On y a exhumé 27 

squelettes qui furent transférés dans le 2ième cimetière.

Les sépultures reliées au choléra eurent lieu une première fois en 1832 pour 16 

décès et une autre en 1834 pour 9 autres.

L’intrusion du choléra à Ste-Marie s’est produite avec M. William Slevin, un 

marchand de la place. Il serait allé à Québec pour des achats et y aurait rencontré 

des gens atteints. La maladie se propageait dans l’eau ou la nourriture. Il en est 

décédé à l’âge de 40 ans.
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Cimetière des cholériques

Les personnes qui en 

décédèrent en 1832 furent 

entres autres un M. Martineau, 

un M. Pépin/Lachance, 2 

dames Binette, une dame 

Giroux, une dame Marcoux, un 

M.Trudel, un M. Grenier, un M. 

Faucher et un M. Gaulin.  Ce 

plan nous montre 

l’emplacement de ce cimetière 

situé entre ‘’la maison Pelchat

et au bout de la petite avenue 

St-Etienne. 

Cryptes de l’église et de la Chapelle Ste-Anne

Dans le but de faire le tour de l’histoire des cimetières de Ste-Marie, je ne dois 

surtout pas oublier ces 2 sous-sols car il s’y retrouve des personnages qui ont 

marqué l’histoire de Ste-Marie. Soit parce qu’ils étaient de la famille seigneuriale ou 

soit qu’ils étaient des religieux qui ont vécu et sont décédés à Ste-Marie ou même 

des gens notables. Ces cryptes sont des endroits qui ne sont plus utilisées depuis 

bien longtemps comme sépultures…

Souvenirs d’enfance

Vous savez, je suis une femme qui a vécu sa jeunesse près du cimetière, c’est-à-

dire dans ‘’le haut du village’’ et nous les jeunes de ce secteur, nous nous étions 

habitués pour la plupart à vivre à proximité de l’ombre de la chapelle, des croix et 

des épitaphes. Cependant, j’ai souvenir de quelques faits cocasses qui me font 

encore bien rire. 

Le premier concerne le buste de J.O.A. Bilodeau qui surplombait un imposant 

monument. Un été, vers 1959, certains jeunes s’amusaient à retourner cette 

grosse tête (montée sur une tige) vers l’arrière et ceci avait pour don de fâcher  M. 

Bilodeau, qui était responsable du cimetière et qui demeurait en face. C’était de 

toute beauté de l’entendre s’époumoner sur le coin de sa galerie, les bras en l’air 

contre ‘’les maudits gamins qui n’avaient rien d’autre à faire que de faire des 

méchants coups’’. Le manège dura environ 1 mois, soit jusqu’à ce qu’il comprenne 

qu’il n’aurait pas le dessus… Nous les jeunes, nous avons bien ri de toute cette 

histoire pour pas grand-chose et j’y pense maintenant, je n’ai jamais vraiment su 

qui était le coupable. Ce pouvait-il que ce soit son propre fils?
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Le deuxième concerne une dame âgée demeurant dans le coin et qui se servait 

d’une canne pour marcher. Je me rappelle qu’elle était comme on dit ‘’chialeuse 

pour des riens’’ et que les enfants ne l’aimaient pas beaucoup. 

Alors, pour lui jouer un tour, un copain a pris un drap blanc et est allé se cacher 

derrière un monument. Il connaissait les habitudes de la dame et n’a pas attendu 

longtemps avant de la voir venir sur le trottoir. Alors, en lançant un HOUUU 

lugubre, en levant les bras, il se releva de sa position accroupie. La dame cria de 

terreur et partit en courant, la canne en l’air pour notre plus grand plaisir. On n’en 

réentendit pas parler, sauf de la part de la mère du garçon qui nous a dit :’’Vous 

savez, elle aurait pu faire une crise de cœur’’….

Mon troisième souvenir parle de feux-follets et cela faisait bien peur aux filles car 

les garçons avaient imaginé une sorte d’initiation. Il s’agissait pour la fille, à la nuit 

tombée, de se rendre par une allée au fond du cimetière et de revenir en passant 

par l’allée suivante. 

Durant ce temps, quelques gars se cachaient derrière des épitaphes et leur 

lançaient des allumettes enflammées à leurs pieds lors de leur passage. Ces 

petites flammes devaient imiter l’effet des gaz de décomposition qui s’allumaient 

parfois au contact de l’air. 

Je vous assure que certains beaux soirs d’été, il y avait des hurlements stridents 

qui provenaient du cimetière au grand plaisir de toute la jeunesse du coin…

Et voilà, c’était l’histoire des cimetières de 

Ste-Marie…

Merci Ghislaine, Caroline, Normand et 

Marcel pour votre aide précieuse. Encore 

une fois, vos photos et propos auront fait 

toute la différence pour composer cette 

chronique.
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